
Mlr.-NGrES RELIGIEUX, SCI ENTIFIQUJES, POLITIQUES ET LT'RA iDE-F

d'un prophète, que -la victime sans tache est offerte dans tous les lieux diu

Je désirerais maintenant vous flure connaitre les lieux que nous avons

parcourus: mais comment fiire avec-le peule temps qui nous reste 7 puuîr-

tant comme cela peut vous être -agréable je vais essayer le vous en dire

quelques mots.
A continuer

-ide lettre adressée à Monseigneur l'Archevêque de Quèbec par 'l. 1.

cars, Consul des Etats-Unis: à i enne, ciI A utriche, annonce que l.

E:A niiot, ci-devant curé de St. Cyprien, est décédé dglns cette ville

Jl]10 Octobre dernier. après deux jours de maladie. Ce ioniietur arrivait

de la Terre-Sainte et il était en route pour revenir dans son pay's qu'ils ne
devait plus revoir.

Il était membre de la société des trois Mses. et d la Congrégation dii
Petit Séminairede Québec.

N,O U V E L L E S R E 1I-G 1 E U S E S:-

-Le 2 octobre,le Saint-Père est allé visiter Tivoliaccompagné de son. ne-
vec le bailli -Cappellari de la Colombe grand-prieur de l'ordie de Simt-Jean
de Jérusalem. Les transports du plus vifenthousiasme ont accueilli SaSain-
teté : des arcs de triomphe avaient été dressés à l'entrée de4la ville et plus
de qu'atre-vingts jeunes gens qui s'étaient portés à sa rencontre avec une
foule nombreuse et la musique militæire ont-tramé la voiture dc leur bien
aimé Souverain Pontife.-,.

Après avoir reçu les clefs de la ville des mains du -Gonfalonier,.le Pape
s'est rendu à l'éljse des Franciscains où il a assisté au salut du Saint-Sa-
cremnent; et de là il est allé à pied à la maison de camîpagne du collège dles
Nobles,-accompagné de'tout le clerge de la ville, du cardinal Bianclii et des
plusieurs prélats. Le Père général (les Jésuites la reçu à -l'enti-ée- de la
maison, entouré de quelques-uns de ses religieux et de jeunes élèves
otrirent à S. S. des complimens en vers qu'elle écouta avec bonté. et des
fleurs qu'avec une grâce af'ectueuse eHe se plut'à déposer lries tétes de quel-
ques jeunes étidians---. . .

Du haut du balcon* dela villa, let Saint-Père donna sa. bénédiction à la
nultitude immense qui couvrait la route et tous les abords de la maison. Dan:
te courant de la journée S. S. visita- les cascades d l'Aia et quelques éta-
bliseniens industriels. . Dcs chours de musique vocale et instrumentale é-
taient disposés dans les principaux endroits où le Saint-Père devait s'arrter.
Partout la population dc Tivoli, hýeureuse. de posséder dans ses murs l'auguste
Souverain, mêlait les acclanîations-de sa joie a«ux symplhdtnies des musicien-s.
Après le diner. le Pape à daigné assistér à-quelques experiences de phys'-
que faî.es par les elèves du col ege, et il n'a rep:is la rou:e d i Roume qu' -
prs avoir exprimé avec efTusioi aux magistrats de Tivoli, nux RR. P p.
Jésuites. à leurs jeunes.él'ves s a'vive satisfaction de cette journè passee au
md.eu d'eux. ./n de /Rehgrn.

-La vénérable abbesse des religieuses basiliennes polonaises dont nous
avons annoncé 1'arnivee en notre ville, a repzis hier matin la route de Romè.
Accueillie au Sacré-Cour de la rue Boissac, elle a visite-pendant son séjour
plusieurs établissen:ens religieux, et.sa.-.présence partout où elie a été cotinue
a donné lieu aux manifestations les plus touchantes ; partout on se pressait
sur ses pas; c'était à qui aurait le bonelieur de toucher .es véiemenls, et de
contempler de près les îtygmates torieux du martvre. Humble, recueillie,
sachant a peine un mot (le notre langue, cette (ligne Seur paraissait ne pas
comprendre Pernpres.ement dont elle. était l'objet. Ami de la ReHgion.

- Le 11 octobre, un crime horrible a été conmnis dans la maison centrale
de Nimes.Les prisoiniers Coimpagnon etBequin s'étaient rendus aux mansar-
(les, sous prétexte d'y prendre thihbois pour'lPeitrep-eneur qui les ocýcp ait
comme menuisiers. Un des Frètes charg& de la surveillance et de la garde des
prisonniers, soupçonnant les deuxdétenus d'a-oir ensemble des relations hon-
teuses,. alla aux mansardes, où il les surprit. Compagnon et Requin reçurent
l'ordre d'aller en cellule jusqu'à'ce que le directeur de la maison fct-en me-
sui-e de statuer sur leur faute. Après avoir refusé quelque temps d'obtempérer
à la réquisition du Frère, ils allèrent aux cellules sur P-ordre-iitimé por le di-
recteur même. Requin se laissa.incarcérer sans résistence.pendant que Coin-
pagiion injuriait les Frères qui l'escortaient, et en particulier le Fr6re Pacal,
cliargé de la surveillance de la cour.

Avant d'eitrér.au cachot, il tlemanda à retourner à sofi atelier pour v
prendre son nIoutchoîr: le Frère Pascal ly suivit ; lorsque Compagnon sor-
dt de latelier, il porta au Frère un coip dans la poitrine avec un tiers-point
ou fie qui sert à aiguiser les scies. Le frère épouvanté s'enfuit'; mais son
féroce agresseur'le poursuivit jusqu'au milieu d'tu rfectoire où il là- perça
de six coups dens la poitrine et dans.le dos. Un quart d'heure après,. le
pauvre Frere. expirait sans avoir pu. prononcer un seul mot : les poumons
avaient été traversés par l'arme de l'assassin. - '

Comniagnoin a été mis aux fers, et le soir m6me lajutstiep procédait à l'ins-
truction de afflaire.

Les obsèques du Frère Pascal, si malheureusement assatiné pat un déte-

titi (le la prison dle Nimles, ont été patr l'excellente pop n latio le c(et te ville
P'occaion Oi.le t ntrr les sentimns di syi patie qui l'animent pour lesbons Freres des Ecles chrétienies. Le ciivoi de l'hmilible religieux, nît
victime île soin-zl ettmartyr-de sore-levoir, eût ressemblé à tit triortipliv,
.<ans les riddoletr-etes sanglots qui -éclataient d toute' part sur soit
patssuge. orté e visage découvert et revètu de soni habit religieux, le corps
repoeit dans un cercueil tendu de blane, ortò du hleurs. Les Frères île toutes
les communautés VOiines, au nombre de 41.0, suiviiemît la bièr, réeLtant lesprières de l'Eglise -leurs-voix (taieriten'trcoupêès le -anglots, er de gros-
ses larmes !illoinaienlt leürs joues;« Le peuple, émti- d'une douleur 'sympa
.thique, s'associait à leur deuil par des exclamations douloureuses et attndris-
sautes. Les lomnes s'in .lignaient du l'atrocité de Plattentat on a eitendîi
des ouvriers s'érierles la-riies aux yeux :Où ô:iîns-nous ? Pourquoi ne
,douts a-t-il-ptu elè-danié lé fctire au bào Prère -un rempart de notre-cor ps ?

./Jmi de lae-?ligion.
-Un anglais- qui rùside .àRome, M. Veld,,écrit qu'il a eu unie entrevue

d'une heure avec le général (les Jèsites, et que celui-ci l'a autorisé à dé-
clarer publigjnemen t que tout ce qui avait été dit à ce sujet par le gouverie.
ment fmnçais était fatx, qu'il n'y a'eu de co*ncessions faites ni par le Saint.

ni par les suipérieurs (les Jésuilles.
it.lit dans une autre lettre que I.Romsi,quîi a conplêtr.menrt chqué auprès

du Pape, et auprès des Cardinaux à qui il s'est adressé, n'l rnme pas Ott
d'entrevue avec le général des Jésuites, que toutes les instructions données
aux Jé-suites le' France par le général, se bornaient à recommander agir
avec prudence, et de'biCn réfléchir s'il était meilleur de céder pour un temps
ou de courir les chances d'une lutte, et que c'était 'après les autorisations
données par le -gnéral aux supérieurs des Jésuites de France, que ceux-ci
s'stauiùt décidés à7 fitire voloitairemeni, et sans s'engager pour lPavenir, des
concessions qui ne sont que tentporaireset tout à-fait insigniiiantes:-

\lalgié les précautions que prend le gouvernement -pour envelopper cette
afTaire de silence et d'obcurité, il faudra bien que tout t'éclaircisse,. et si les
,correspondances précitées sont véridiques, comme on peut le juger d'après
le caractère bien connu de leurs auteurs, le inini:èe Giizot se sera cou-
vert d'une hionto' inefliçable, et ci même tc:mps d'un ridicule encore pls
dangereux potr îîui: Un ivers.

-Sous le titre de Cal/olicisme et Proieslanhismc,vient (le paraitre îune dis-
cissien courte, iais chaleureuse et incisive, où se trouvent résumés les
pirincipaux points de la controverse entre les catholiques et les protestants.
M. l'f. Foisset, qui en estl'auteir,a repondu à-une brochure publiée à Di-
jon parceluisquiil y a quelque mois, a donné dans cétte ville le déplorable
scandale d- lapostasie d'un prêtre. Iais bien que lécrit- que nours arnnon-
çonîs ait été inspiré par une circonstance particulière; il n'den sera pas moins
d'une grande utilité nortouît où il y a à combattre les etlorts déla propagande
protestante: Car ci sent toujours eten toits lieux les nirs raisonnernens
fau.x les mêmes calomnies qu'on rcs insse contre nous, et voilà pourquoi, tout
en fujisanut justice de soI iîingnî., adversaire, M. Foisset s'arrète volontiers
aux grandes questionsa où le nom propre disparait, et résout d'une façon
vive et péremptoire certaines objections tirées le l'.critiure sainte, ou dc
Plistoire que les écrivains protestants répètent sans cesse avec autalint (e
nioutvaisc foi que- d'ignorance. - De cette sorte, il a donné dans un volime
peu cunsidérable un aperçu.assez complet de la controverse entre les pro-
testants et nous, et l'on sait comment l'auteur sait dèthndre avec éloquence
la religion pour la quelle il a tant (le zèle et d'amotir. Un.ecrr.

ANrETERRF
.- 1 ious est maintenant peri..' l'annoncer à nos lecteurs une nouvelle qur%

réjouira tous les canurs vraiment catholiques;, On nous-écrit dc Boulogne-
sur-Mer que le P.-Donuinique, de la conîgrégatini des - Passionnistes, vient
d'arriver dans cette ville, et qut'avant de quitter l'Angleterre,. il avait solennel-
lement reçu le célèbre i\l.. Newmant 'dins le sein de. PKglise catholique. Ce
mémorable èvénemncit a ei lieu dans la chapelle attaché à l'espèce de mo-
nastère protestant que l'illustre converti avait fondé lorsqu'il n'était cncore-
que le principal che tdc la secte si connue dles Puseyistes. On sait.guc de-
puis plusieurs années lu docteur Pisey, à qui elle a eipriinté son nom avait
erdluia 'meilleüre partie de son influience sur ses anciens disciples. Lespjlhïs

éclairés, les plus fideles aux principes qu'ils ont posés,'cetux glii Sont le plt
haut placés dans l'estimie publiqûe,s'mient choisi un. autre niaitre,et ce tai i-
tre est à présent -un de nios frères.De toutes les gcâces que Dieu à daigné ac-
corder dans ces derniers temps aux ratholiques anglais, aucunie t'est pluts
éclatante, aucune ne semblé devoir porter (les fruifs aussi abondauits.

Nous avions déjà appris que M. Nevmaht était irrévocablemient décidé à
renoncer aux erreurs de l'Elgise anglicane; nous savions - mmtîèie-uie Pou->
vrage .dans lequel il expose les motifs de sa con versioti était sous presse de-
puis plusieurs semaines; mais nous nous serions crus coupables d'un acte a u
ioins imconvenant si ious avions devancé lheure fixée par M. Nevnan

lui-même pour apprendre miu public ce-qu'il nous avait été-dnlnîé de coinai-
tre.

: MA NAGA sca Tt.
La rein e de .laduguscar.--R;i.valo, cette sauvage reine de Madagaesr,

Cst un monstre de cruauté. A l'é oque où régnait Radana,-son prédèces-
seurle pays progressait dans la voie île la civilisation. De zélés miissio'
naires le parcouraient en tout sens, et 'déjà l'on comptait de nombreuses con-'
versions. - .A l'avènenîeat de Ranavalo, tout changea dle face : elle ren.voyo i


